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hégémoniques universalistes, la philosophie a rendu difficile 
le dialogue des cultures car au nom de l’universel prétendu-
ment incarné dans un cadre spatio-temporel occidental, les 
autres cultures ont été regardées de haut en tant que formes 
primitives inachevées de l’Esprit. Elles sont présentées com-
me des formes dégradées de vérités contenues dans la cultu-
re occidentale. En remettant en cause cet universel de sur-
plomb, la philosophie va déployer la totalité des significations 
et des vérités de chaque culture. Le dialogue n’est pas possi-
ble sans ce respect mutuel fondé sur la reconnaissance des 
autres cultures. Cela donne lieu au partage des rationalités. 
En dehors de ce partage des rationalités, la philosophie ne 
dialogue avec personne ; elle monologue hors des cultures à 
l’intérieur d’une seule.  En somme, comment dans ce village 
mondialisé, le multiple peut se dire sans constituer une me-
nace pour la dignité humaine ? L’enseignement n’est-il pas le 
lieu d’apprentissage par excellence de ce dialogue ? 

Ce sont ces questions qui seront abordées, nous le sou-
haitons vivement, dans le respect réciproque.  

Madame et monsieur, Honorables invités, 

Le Département de Philosophie et le Cerphis vous remer-
cient de votre participation et remercie tous ceux qui ont ren-
du possible cette journée. 

Merci  
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DISCOURS MONSIEUR LE MINISTRE                    
DE L’EDUCATION NATIONALE 

Monsieur le Représentant de son Excellence Monsieur le 
Président de la République de Côte d’Ivoire, 

Monsieur le Sous-Préfet de Bingerville, 

Monsieur le Directeur de l’Agence des Télécommunica-
tions de Côte d’Ivoire, 

Monsieur Le Doyen de l’UFR des Sciences de l’Homme et 
de la Société de l’Université de Cocody, 

Monsieur le Directeur du Département de Philosophie de 
l’UFR des Sciences de l’Homme et de la Société de l’Universi-
té de Cocody, et Représentant du CERPHIS 

Monsieur le Directeur Régional de l’Education Nationale 
Abidjan I, 

Madame le Proviseur du Lycée Mamie Houphouët Faitai 
de Bingerville 

Mesdames et Messieurs les Chefs des établissements, 

Mesdames et Messieurs les enseignants et enseignants-
chercheurs de nos écoles et universités ; 

Chers élèves et étudiants, 

Honorables Invités ; 

Mesdames et Messieurs, 

La célébration de la Journée Mondiale de la Philosophie 
me donne l’agréable occasion de vous saluer et de vous dire 
combien j’apprécie votre mobilisation autour des valeurs que 
l’UNESCO et la philosophie ont en partage. 

Mes salutations vont en particulier à Monsieur le Repré-
sentant de Son excellence Monsieur Laurent Gbagbo, Prési-
dent de la République qui nous honore de son auguste pré-
sence ce matin. 
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Monsieur le Représentant de Monsieur le Président de la 
République,  

Votre soutien est un témoignage expressif de l’intérêt que 
le Chef de l’Etat attache à la philosophie et à sa force contri-
butive au développement de notre pays. 

Au nom de la communauté éducative toute entière, je vou-
drais vous souhaiter la bienvenue et vous prier de bien vou-
loir traduire au Président de la République, notre reconnais-
sance pour tous ses efforts en faveur d’une éducation de 
qualité ouverte à tous. 

Monsieur le Sous-préfet de Bingerville 

Je me félicite de votre disponibilité et tiens à vous remer-
cier pour votre remarquable appui à cette journée dédiée à la 
philosophie. 

Mesdames et Messieurs, Honorables Invités, 

Comme chaque année, le monde entier célèbre aujourd-
’hui la Journée Mondiale de la Philosophie. Le thème retenu 
pour huitième édition, est : « La Philosophie et le Dialogue 
des cultures ».  

Il s’inscrit dans la perspective des principaux objectifs de 
l’UNESCO, notamment, celui de développer les contacts et les 
échanges afin que progressent la connaissance et la compré-
hension mutuelles.  

La connaissance favorise en effet la compréhension et ou-
vre la voie à la solidarité morale et intellectuelle de l’espèce 
humaine, qui est l’une des assurances majeures d’une paix 
durable et authentique. 

Par le Dialogue Mesdames et Messieurs, nous pouvons et 
nous devons apaiser nos rapports.  

Dans la recherche de cette fin, l’enseignement et la prati-
que de la Philosophie peuvent nous y aider efficacement. 
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avant notre ère à aujourd’hui. C’est par un dialogue interne 
et intérieur que ces différents courants philosophiques peu-
vent venir au jour, dans une sorte de conscience de soi. En 
dialoguant avec notre propre culture, nous pourrons exhu-
mer ces courants philosophiques disparues pour la plupart 
des consciences individuelles. Les travaux des historiens, des 
archéologues, des sociologues, voire des ethnologues consti-
tuent des sources vives pour les théories philosophiques afri-
caines. C’est pourquoi, la philosophie africaine contemporai-
ne, si elle veut sortir de l’emprise de la culture occidentale, a 
intérêt à fréquenter ce que lui disent les recherches extérieu-
res. Elle doit entretenir le dialogue avec les autres cultures 
de la connaissance. N’est-ce donc pas par le dialogue inces-
sant entre elle et ses ailleurs que sont l’histoire, l’archéologie, 
la théologie, la science, la physique ou la génétique que la 
philosophie construit son identité ? Les questions posées par 
la bioéthique et l’environnement nous instruisent de la né-
cessité, pour la philosophie, de dialoguer avec la médecine et 
la biologie. 

Du reste, les artistes qui sont des étudiants en philoso-
phie et qui vont se produire tout à l’heure ou qui se sont déjà 
produits, montrent que le dialogue des cultures est pratiqué 
par la philosophie. L’art est une culture qui dialogue avec la 
philosophie à travers la recherche commune du beau. Le dia-
logue le plus parfait que la philosophie puisse entretenir avec 
l’art est matérialisé par le bagnon, institution africaine bété 
où sont célébrées à la fois la culture de la beauté physique, la 
culture de la beauté intellectuelle et la culture de la beauté 
spirituelle. Dans l’esthétique du bagnon, sont réunies le phy-
sique, l’intellectuel et la morale. C’est pourquoi, bien sou-
vent, en cas de conflit, le bagnon intervient comme interces-
seur. Par la sagesse de son être, il inspire les protagonistes 
en les obligeant à faire cesser le désordre. Le dialogue qu’il 
instaure entre les parties en conflits, introduit à un nouveau 
vivre-ensemble pacifique. Cette institution fait de l’esthétique 
la combinaison des valeurs sociales.  

Ce dialogue des cultures n’est-il pas freiné parfois par des 
visées hégémoniques ? En se faisant la complice des discours 
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exige une complicité entre les différents interlocuteurs. Il per-
met de cultiver la tolérance. 

Comment penser la philosophie et le dialogue des cultures 
sans se souvenir que la philosophie elle-même est le fruit du 
dialogue des cultures ? En effet, la philosophie, dans sa for-
me actuelle, est le résultat du dialogue des cultures dans la 
mesure où des intellectuels grecs ont su combiner avec intel-
ligence les contenus culturels de l’Egypte négro-africaine 
avec ce qu’ils ont appelé les sagesses dites barbares de l’Inde 
et de la Chine. C’est par le dialogue des paroles multiples et 
des vérités éparses que la philosophie vient au jour comme 
forme singulière d’expression de la pensée. Elle naît ainsi 
d’une fécondation heureuse entre plusieurs cultures par le 
travail intellectuel de personnes qui se sont modestement 
présentées comme des amoureux de la connaissance. Ce sa-
voir théorique, contemplatif était également un mode d’exis-
tence, par la sagesse pratique qui le sous-tendait.  

Dans les Maisons de vie, premières universités du monde 
créées en terre africaine de l’Egypte antique, des étudiants 
d’horizon divers et nécessairement de cultures diverses, ve-
naient dialoguer avec leurs pairs africains, pour faire le point 
des connaissances en mathématiques, en philosophie, en 
médecine, en architectures ou en littératures. Plus tard, se-
lon Théophile Obenga, des philosophes et penseurs d’Alexan-
drie, de Cyrène, de Carthage et d’Hippone vont venir complé-
ter, ce premier groupe de philosophie égyptienne antique. 
Ensuite, suivra, dans ce dialogue des cultures en terre afri-
caine, la philosophie maghrébine des Ibn Badjdja ou d’Ibn 
Khaldûn. Le troisième groupe de philosophes à dialoguer 
viendra des écoles philosophiques médiévales de Tombouc-
tou, Gao, Djené, véritables foyers de la culture négro-
africaine au temps des grands empires soudanais. Enfin, la 
philosophie africaine moderne et contemporaine commence 
avec Anton Amo philosophe ghanéen qui étudia et enseigna 
la philosophie dans les universités allemandes au XVIIIe siè-
cle. 

En somme, cet ensemble de courants philosophiques ins-
taure un dialogue permanent de longue durée qui va de 2780 
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Le Président de la République, Son excellence Monsieur 
Laurent Gbagbo, en recevant les populations du Sud-
Bandama le 2 novembre 2009, invitait les Ivoiriens à être sa-
ges de la sagesse des philosophes.  

Il n’est point besoin de rappeler ici les vertus et les va-
leurs auxquels prédispose l’étude de la Philosophie.  

Ces valeurs, qui sont également celle de l’UNESCO ont 
pour noms le respect de la personne humaine, l’amour de la 
paix, la haine de tout égocentrisme et du règne de la force, la 
solidarité et l’attachement à la dignité de l’homme. 

Il est hors de doute que la Philosophie, en tant que discipli-
ne d’enseignement et en tant que genre de vie, a un rôle pré-
pondérant à jouer dans la reconstruction de notre nation qui 
sort progressivement de la plus grave crise de son Histoire.  

Par son sens de l’humain et de l’universel, en effet, la phi-
losophie aidera, j’en suis persuadé, à tisser l’étoffe d’une na-
tion riche de ses diversités.  

C’est pourquoi, dans le système éducatif de la Côte d’Ivoi-
re, la Philosophie est depuis quelques années, enseignée ef-
fectivement en classe de première et de Terminale et en pha-
se expérimentale en classe de seconde.  

Au reste, notre ambition est d’étendre la Philosophie à 
tout le second cycle du secondaire. 

Mesdames et Messieurs, 

La Journée Mondiale de la Philosophie qui contribue à la 
prospérité de cette discipline, aide à coup sûr à sensibiliser 
la conscience collective. 

C’est pourquoi, en ma double qualité de Ministre de l’E-
ducation Nationale et de Président de la Commission Natio-
nale Ivoirienne pour l’UNESCO notamment, je voudrais sa-
luer et féliciter les organisateurs de cette journée.  

Monsieur le Chef de Département de Philosophie, Mesda-
mes et Messieurs les animateurs du Centre d’Etudes et de 
Recherches en Philosophie et Société 
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Je tiens à vous remercier et à vous affirmer le soutien de 
mon Ministère à votre initiative, celle de promouvoir la paix par 
la Philosophie à travers une activité importante de l’UNESCO.  

Votre mérite aura été de montrer, une fois de plus, le lien 
étroit qui existe entre l’UNESCO et la Philosophie.  

René Maheu nous enseigne, en effet, que la construction 
de la paix est un métier de philosophe et que la technicité de 
l’UNESCO est action éminemment philosophique, car elle est 
essentiellement prise de conscience de l’universel humain. 

Mesdames et Messieurs, 

Le processus de sortie de crise nous conduit résolument à 
la stabilité de notre pays et cette marche vers la paix ouvre 
des perspectives heureuses à l’ensemble des Ivoiriens. 

Saisissons-nous des opportunités de cette situation pour nous 
approprier à l’unisson l’étude et la pratique de la philosophie aux 
fins de consolider la paix et la solidarité dans notre pays. 

Monsieur le Représentant du Président de la République, 
Honorables Invités, Mesdames et Messieurs, 

Tout en vous réitérant mes remerciements pour votre pré-
cieux soutien, je voudrais clore mon propos en vous souhai-
tant une excellente Journée Mondiale de la Philosophie. 

Bonne fête à toutes et à tous, Je vous remercie. 
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travaux de cette journée y seront édités pour laisser traces 
de ces paroles savantes qui vont se dire tout à l’heure. Nous 
voulons par cette méthode laisser traces pour la postérité, de 
nos débats afin qu’ils témoignent de nos efforts de réflexions 
dans un monde où l’urgence de la vie quotidienne doit être 
surmontée au prix de mille efforts. 

Aujourd’hui nous allons parler de « LA PHILOSOPHIE ET 
LE DIALOGUE DES CULTURES » C’est le thème de ce jour. 
Cette journée, pour être bref, a été institutionnalisée en 
2005 comme Journée mondiale de la philosophie. La journée 
mondiale de la Philosophie obéit à une trilogie osirienne de 
l’unité de temps, de lieux et de thèmes. Le même jour, sur la 
terre, un même thème réunit les êtres humains. Des enten-
dements finis, c’est-à-dire vous et moi, par l’unité de sens 
des mots, répondent aux exigences d’une communication 
possible par la médiation de la philosophie. La philosophie 
réussit à fédérer des esprits qui, en temps normal, sont 
éparpillés dans des activités multiformes. 

Madame et monsieur 

Chers invités, 

La parole permet ainsi de reconstituer l’unité originaire 
brisée par nos discordances culturelles. Comme Isis la fem-
me allant à la recherche d’Osiris, la parole va à la recherche 
de l’unité originaire. Une fois le corps mutilé retrouvé et re-
constitué, Isis se fait féconder pour enfanter Horus, symbole 
d’un monde nouveau plein d’espoir. De même, la parole, par 
la diversité des dires, se fait féconder pour enfanter une si-
gnification porteuse de vérité unique. Cette vérité, portée par 
la diversité des cultures, ne vient au jour qu’après avoir fait 
le parcours du partage des pensées. Les cultures et les disci-
plines sont les lieux d’expression de cette vérité. On com-
prend ainsi pourquoi, très tôt, dans la philosophie occidenta-
le, Platon mit l’accent sur le genre dialogué. Initiateur de ce 
genre, il visait par l’imitation des dialogues, la vérité réuni-
fiée. La vérité réunifiée est le fruit d’échanges issus d’une sé-
rie de questions et de réponses. A la fin, sont saisies une dé-
finition et une essence. Le genre dialogué, fondé sur la re-
cherche commune, exprime une éducation pour la vérité. Il 
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LA PHILOSOPHIE ET LE DIALOGUE                    
DES CULTURES 

Prof. BOA Thiémélé Ramsès 

Chef du Département de philosophie 

Université de Cocody Abidjan 

Monsieur le ministre de l’éducation nationale, 

Madame et monsieur les autorités administratives 

Madame et monsieur les professeurs 

Etudiants, étudiantes et élèves, 

Chers invités,  

Honorables membres de cette savante assemblée 

Le département de Philosophie de l’université de Cocody 
Abidjan est heureux de vous convier à cette journée dénom-
mé par l’Unesco, « Journée mondiale de la philosophie ». En 
association avec le Centre d’Etudes et de Recherches en Phi-
losophie et Société », le Cerphis, nous nous réjouissons de 
vous compter parmi ceux qui pensent que, par son sens de la 
réflexion et de l’humain, la philosophie contribue à articuler 
et à organiser par la parole ce monde brisé par les armes et 
l’intolérance. 

Le Cerphis est un laboratoire logé au sein du Département 
de Philosophie mais ouvert à d’autres disciplines et à d’au-
tres universités. Des collègues de l’Ecole normale supérieure 
d’Abidjan ainsi que ceux de l’université de Bouaké en sont 
membres. Ils se sont associés à nous pour faire briller la lu-
mière intérieure de nos cogitations. Les sujets de réflexions 
du Cerphis portent sur les faits de société que ses cher-
cheurs intellectualisent. Il a l’expérience de ce genre d’activité 
de réflexions car il a déjà à son actif deux rencontres sur : 

- Philosophie et réconciliation,  

- Philosophe, Justice et Paix 

La revue de publication du Cerphis s’appelle NoÝj et les 
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DISCOURS DE MONSIEUR LE DIRECTEUR            
GÉNÉRAL DE L’ATCI 

Monsieur le Représentant de son Excellence Monsieur 
Président de la République de Côte d’Ivoire, 

Monsieur le Ministre de l’Education Nationale, Président 
de la Commission Nationale Ivoirienne pour l’UNESCO, 

Monsieur le Sous-Préfet de Bingerville, 

Monsieur le Maire de la Commune de Bingerville, 

Monsieur le Secrétaire Général de la Commission Natio-
nale Ivoirienne pour l’UNESCO 

Monsieur Le Doyen de l’UFR des Sciences de l’Homme et 
de la Société de l’Université de Cocody, 

Monsieur le Directeur du Département de Philosophie de 
l’UFR des Sciences de l’Homme et de la Société de l’Universi-
té de Cocody, et Représentant du CERPHIS 

Monsieur le Directeur Régional de l’Education Nationale 
Abidjan I, 

Mesdames et Messieurs les Chefs des établissements sco-
laires, 

Mesdames et Messieurs les enseignants et enseignants-
chercheurs de nos écoles et universités. 

Mesdames, Messieurs, en vos titres, grades et qualités, 

Chers amis élèves, chers amis étudiants, 

 

A priori, l’on pourrait s’interroger sur le sens de la présen-
ce du technicien des télécommunications que je suis au mi-
lieu d’hommes et de femmes dont on retient généralement 
que la tâche quotidienne est de penser, alors que nous au-
tres sommes des praticiens, des techniciens. A la vérité, une 
telle interrogation relèverait d’une méprise. Ma présence, en 
ce lieu, se justifie au moins à trois niveaux. 
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D’abord, la cérémonie qui nous rassemble ce jour est so-
lennelle car il s’agit de célébrer la philosophie, l’une des plus 
importantes disciplines du système éducatif de par le monde 
et sur laquelle reposent les piliers de l’UNESCO. Et comme 
elle a pour objet d’étude l’Homme, dans sa vie présente et 
dans sa destinée, nul ne saurait lui échapper. 

En outre, ma présence ici répond à l’exhortation du philo-
sophe français René Descartes qui, dans la préface de son 
œuvre Principes de la Philosophie, nous dit et je cite : « Pour 
chaque homme en particulier, il n’est pas seulement utile de 
vivre avec ceux qui s’appliquent à cette étude, mais qu’il est 
incomparablement meilleur de s’y appliquer soi-même ; com-
me sans doute il vaut beaucoup mieux se servir de ses pro-
pres yeux pour se conduire, et jouir par même moyen de la 
beauté des couleurs et de la lumière, que non pas de les 
avoir fermés et suivre la conduite d’un autre ».  

Mais aujourd’hui, et c’est là la troisième raison de cette pré-
sence, c’est au quotidien que je rencontre la philosophie. Com-
ment ne pas remarquer que chaque jour, au moyen du télé-
phone et de l’Internet, par l’accès au très haut débit, la conver-
gence multimédia ou la multiplication des réseaux et des servi-
ces de communication, sont rendues possibles des relations 
qui permettent à la pensée de circuler et de s’enrichir ? 

C’est chaque jour, en effet, que par les moyens de télécom-
munication, des hommes et des femmes partagent leurs 
idées, leurs savoirs, leurs points de vue. Les télécommunica-
tions aujourd’hui sont à la diffusion de la pensée en général 
et à la philosophie en particulier, ce que la découverte de 
l’imprimerie par Gutenberg est à l’écriture. Mettre un monde 
en réseau où les hommes de divers horizons, de diverses 
cultures communiquent, c’est le défi que nous, praticiens des 
télécommunications, réalisons chaque jour grâce à la techni-
que. Par notre engagement, nous contribuons donc à rappro-
cher les hommes. C’est d’ailleurs Platon, l’un des pères de la 
Philosophie qui, le premier, a bien perçu le sens de ce rap-
prochement dans le Phèdre, quand il nous montrait sa préfé-
rence pour les échanges vivants permettant d’affermir et de 
raffermir la pensée. 
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En acceptant de parrainer la Journée mondiale de la Philo-
sophie, je veux m’associer à cet élan des hommes et des fem-
mes qui font la promotion de la paix en favorisant le dialogue 
des cultures. Il est hors de doute que les télécommunications, 
en tant que puissants moyens d’interconnexions, ont une 
part importante à prendre dans la promotion des valeurs qui 
rassemblent les peuples. Plus que jamais, les hommes des té-
lécommunications adhèrent à ce principe sacrosaint de l’U-
NESCO : « Les guerres naissant dans l’esprit des hommes, 
c’est dans l’esprit des hommes qu’il faut ériger les barrières 
de la paix». 

Hommes et femmes de culture, épris de philosophie et de 
dialogue des cultures, l’Agence des Télécommunications de 
Côte d’Ivoire, entend résolument vous accompagner, dans 
votre noble dessein de voir enfin un monde nouveau éclore 
comme pour réaliser le projet de paix perpétuelle du philoso-
phe allemand Emmanuel Kant. C’est sur ces mots pleins 
d’espérance que je voudrais clore mon propos. 

Je vous remercie. 
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